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VARIANTE GENERALE

DP / Documento di Piano 
QUADRO CONOSCITIVO

Vincoli e tutele storico-architettoniche
e paesistico ambientali 

N

PGT 

ARESE

GARBAGNATE MILANESE

CESATE

BOLLATE

SENAGO

LAINATE

RHO

CARONNO PERTUSELLA

LIMBIATE

RHO

Ambiti, aree, sistemi ed elementi assoggettati a specifica tutela dalla rete Natura 2000

Sistema delle aree protette

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

Ambiti, aree, sistemi ed elementi assoggettati a specifica tutela della pianificazione
paesaggistica regionale

D D D D

!( !( !( !(

Ambiti, aree, sistemi ed elementi assoggettati a specifica tutela del
Codice dei beni culturali e del paesaggio [DLgs 42/2004]  

!(

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

Ambiti, aree, sistemi ed elementi assoggettati a specifica tutela della pianificazione 
paesaggistica provinciale

") ") ")


